
Le musée du Risoud  
 

    Préconisé en son temps par le propriétaire de l’Hôtel de la Truite qui avait pu 
amasser une fabuleuse collection, celle-ci toutefois ayant quitté notre pays de 
lacs et de forêts pour gagner les entrepôts cantonaux de Lucens.  
    Cette collection avait pu donner l’occasion à un client de passage dans le 
célèbre établissement d’offrir aux lecteurs d’un hebdomadaire ou d’un quotidien 
de nos régions un papier de son inspiration.  
 

 
Samedi 3 septembre 1988, réf. ?  
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    M. Lehmann avait eu soin d’établir quelques photos de sa collection alors 
exposée dans les sous-sols de l’Hôtel Mon-Désir, autre de ses propriétés :  
 

 
 

 
 

Outils en rapport avec l’exploitation de la glace, soit : pic, crochets, brise-glace 
ou étrille, pelles et traineau pour charrier lors des premières exploitations la 
glace du lac à la Glacière située sur les bords du lac Brenet, selon ce que l’on 
peut voir ci-dessous. Première photo prise vers 1883, seconde à la fin du XIXe 
siècle ou au début du XXe.  
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    Cet inventaire, extrait de l’un des six copies-lettres encore existant des 
archives des Glacières du Pont, permet de se rendre compte de manière détaillée 
de tous les outils utilisés dans l’entreprise. Celle-ci telle qu’on pouvait la trouver 
avant 1887, année, où, suite à une première faillite, les anciens entrepôts furent 
entièrement détruits pour faire place aux nouveaux présentés de la manière ci-
dessous.  
 

 

 
 

Les glacières de l’époque classique, avec huit entrepôts. Sur le toit de celui du milieu, le plus grand, le clocheton 
et la cloche pour appeler les ouvriers au travail. Celle-ci est aujourd’hui déposée dans l’Hôtel de la Truite. Elle 
figurait déjà à l’inventaire de 1885, page 470, estimée au prix de 50.-  S’il s’agit bien naturellement de la même.  
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    Le titre ne correspond à rien de que l’on trouve sur cette photo consacrée 
plutôt à la cuisine, avec le gros potager, les cercles, les grosses marmites, la 
pelle à charbon, la chaudière, la louche, le fer à gaufres ou à bricelets.  
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    Nous sommes ici plutôt dans l’agriculture, avec à gauche, sauf erreur, un van 
mécanique. Une charrue est suspendue dans le haut, des fléaux sont accrochés à 
la paroi. Il est de bien entendu que le matériel agricole de nos aïeux est 
autrement plus complexe que cette petite présentation et pourrait à lui seul 
remplir un musée de notable importance. A défaut d’une présentation plus 
complète, un petit détour par nos campagnes ne nous fera pas de mal.  
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Les foins à la Tornaz, au bout du lac Brenet. 
 

 

 
 

Labours au Mont-du-Lac au début du XXe siècle. Photo collection Jean-Emmanuel Rochat du hameau précité 
que l’on voit en partie à l’arrière-plan.  
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    Seconde approche de l’agriculture avec une autre sorte de charrue, des harnais 
et des timons. A gauche, le travail de la forêt, avec le traîneau de débardage et 
les différentes scies dont la grande louve. Cette occupation retrouvée ci-dessous.  
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Les outils du menuisier autant que du boisselier. 
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A la boissellerie du Lieu dans les années cinquante-soixante. Mr. Henri Rochat, boisselier, empile des brantes en 
cours de fabrication.  
 
 
 
 

 
 
 

 14



 
 

Retour au bûcheronnage, avec le triangle de débardage, les grandes louves, les haches, les tourne-plots, les 
cherpis, les chaînes diverses et tout à gauche, le serre-frein (le terme exact nous échappe momentanément).  
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Retour au métier de menuisier, avec les multiples rabots, les varlopes, les serre-joints, les compas, équerres, la 
scie à onglet, le banc de menuisier, la caisse à outils, etc.  
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Et pour finir l’une de ces « vieilleries » industrielle pour lesquelles notre muséographe avait un amour tout 
particulier.  
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    Cette précieuse collection, déposée aujourd’hui à Lucens, a donné lieu à 
l’édition d’une petite plaquette éditée en 1994, réalisée par ce grand spécialiste 
des objets qu’est Jean-François Robert, longtemps conservateur de l’Arboretum 
d’Aubonne, « l’homme qui fait parler les outils », et qui plus est, un poète !  
    Nous nous permettons de reproduire quelques pages de cette sympathique 
publication qui, selon les stocks, pourra être gentiment « distillée » dans les 
deux siècles à venir !  
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    Notons pour finir que tous les vieux outils de la Vallée ne prirent pas le 
chemin de Lucens, et que bon nombre ont trouvé place dans des collections 
privées de notre haute combe. Celle des frères Rochat aux Charbonnières, en 
particulier, est riche de quelques bonnes centaines d’objet. Par ailleurs la 
collection du Patrimoine de la Vallée de Joux, malheureusement mis quelque 
peu en veilleuse ces dernières années, est elle aussi d’une richesse remarquable.  
    Et si le tout, un jour, avec l’appui des objets « rapatriés » de la collection 
Lehmann, donnait vraiment naissance à ce fameux musée du Risoud ?  
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